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Fribourg, le 1" juin 1872

BULLETIN POLITIQUE,

La discussion du projet dc loi sur le re-
crutement marche avec plus dc rapidité
qu 'on n'osait l'espérer au sein de l'Assem-
blée nationale. Les 23 premiers articles sonl
adoptés avec la rédaction proposée par ia
commission , et M. Thiers , dont on redoutait
l 'intervention , n'a pas encore paru à la tri-
bune. Les questions de principe étant dé-
sormais tranchées, il est probable que l'a-
doption du projet ne se fera pas attendre.

L'intolérance de certaines administrations
locales, par exemple à Lyon et à Marseille,
a attiré l'attention du ministre de l'intérieur ,
qui vient d' adresser aux préfets une circu-
laire concernant les processions de la Fêle-
Dieu. Il engage les autorités à ne pas entra-
ver les habitudes consacrées, mais à pren-
dre toutes les mesures intéressant l'ordre
public , dc concert avec le clergé. Quant à la
présence des autorités aux processions, lc
ministre dit qu 'il faut se conformer aux
usages du pays.

Un rapport ayant pour objet la convoca-
tion des électeurs en Algérie pour procéder
ii la nomination des membres du Conseil
général , a été distribué jeudi à l'Assemblée
nationale.

Une dép êche de Munich annonce que M.
dc llegncnberg , président du conseil des
ministres de Bavière, est très-gravement
malade ct que son état inspire des inquiétu-
des. M. de Hegnenberg appartenait, avant
d'entrer aii ministère, à la fraction la plus
modérée du parti national et catholique. De-
puis qu'il est au pouvoir , sa modération n'a
guère consisté qu 'à donner les coudées fran-
ches à AI. de Lulz et à couvrir do sa respon-
sabilité des mesures qu 'il devait amèrement
regretter. Sa perle n'exercera donc pas uue
influence appréciable sur la politique du ca-
binet bavarois. '

Les choses ne se passent jamais en Espa-
gne comme elles se passeraient partout ail-
leurs. Le maréchal Serrano , malgré l'énorme
faute politi que qu 'on lui reproche et malgré
la désapprobation de la couronne et des
chambrés , ne semble pas disposé à donner
sa démission de la présidence du conseil des
ministres. Voudrait-il se servir du pouvoir
dans une crise pour hure passer le sceptre
aux mains du prince Alphonse , fils d'Isabelle "?
Beaucoup le croient. Quoiqu 'il en soit, il esl
attendu pour aujourd 'hui à Madrid , et nous
ne tarderons pas à connaître les explications
qu 'il devra donner sur sa conduite aux
cortès.

C'est le général Echaguc qui le remplace
à la tète des troupes destinées à comprimer
le mouvement carliste dans les provinces du
nord de la Péninsule.

( .ONKKDHKATiOiN

t.lui'is. — Nous sommes, écrit-on de
Glaris à la Nouvelle Gazelle de Zurich, eu
plein tir caulonal. Au sland , le tir est des
plus animés, à la cantine lés discours conlre
les anti-révisionnistes pieu veut comme grêle.
Le fait suivant peut vous donner une idée
de l'attachement des Glaronnais à la révi-
sion. Dans la cantine sont appenducs les ar-
moiries de tous les cantons , mais non dans
l' ordre symétrique ; les 13 cantons anli-ré-
visioimistcs sont placés à gauche, ayant au
milieu le laureau d'Uri , les l) cantons révi-
sionnistes à droite avec la croix fédérale au
milieu.

Vaud. — Le rapport du jury sur les
fromageries a désigné comme devant rece-
voir des primes ou des mentions honora-
bles :

1° La fromagerie de l'Espérance (Pré-Verl ,
monts de Villette et Grandvaux). fruitier
Oherson ;

2" La fromagerie de Corcelles-le-Jorat ,
fruitier Schweiiler ;

3" La fromagerie de Lignerolles , fruitier
Camp iche ;

4° La fromagerie de Villarzel , fruitier
Wicht; .:

5" La fromagerie de Mézières, fruitier (?) ;
6" La fromagerie d'Epalinges , fruitiers

Kobadens cl Savoie ;
7° Lucien Audemars , au firassus , une

mention honorable pour feomages per-
sillés :

8° Fromagerie dc Cottens, mention hono-
rable pour bon établissement.

D'autres fromageries , non inscrites poui
l'inspection , n'ont pu recevoir des primes:
cependant le jury a cru devoir mentionner
celles dc Hallai gues, de Vallorbes el du
Tronchet (sur Cully).

— La Gazelle de Lausanne publie la let-
tre suivante :

Lausanne , 23 mai 1872.
Au Comité central de la Société fédérale du

Griltli pour être communiqué à l'Assem-
blée générale des 26 cl 27 mai, à Langen-
thal.

Messieurs, •
Notre section réunie en assemblée géné-

rale le Si mai, a décidé qu'elle ne se ferait
pas représenter à l'assemblée de Langenthal
les 26 et 27 mai courant pour les motifs
suivants :

A part notro Section, lu Société du Griltli
a proclamé sa déchéance Je 12 mai ,'car en
votant pour la centralisation , l'unitarisme ,
soil l'anéantissement des cantons, c'est vou-
loir la ruine de la Suisse pour ia livrer af-
faiblie à l'étranger ; c'esl renier le serment
solenuel.de nos trois héros du Griitli qui ju-
rèrent en 1307 de sauvegarder la Suisse par
la fédération des cantons. Ce principe a fait ,
comme vous le savez, la force ct le bonheur
do la Suisse pendant plus de cinq siècles. Et
maintenant, en l'an do grâce 1*872, c'est la
Société qui a pris ce litre de Grutli qui
vient fouler aux pieds le principe fédératif.
si cher à tout vrai Suisse et vénéré par
toutes les nations. La Sociélé du Griltli , en
travaillant à renier le principe fondamental
de notre vie républicaine , est parjure à son
drapeau el à sa: constitution et veut préci-
piter la Suisse dans l' abîme.

Dans sou numéro du 22 mai , le Grûtliu-
rier. dit :

« Que faut-il faire ? » S'il s'en était tenu
là , nous lui aurions répondu : « Jurons en
« 1872 comme l'ont fait en 1307 les trois
« héros du G riltli , de mourir en défendant
« la liberté de la Confédération et des can-
« tons. » Mais non , votre organe ue craint
pas de se traîner dnns la boue en insultant
la majorité du peuple suisse , traitant cette
majorité de sunderbiindiens. Mais de grâce,
son rédacteu r perd la lôte, il ne serait pas dé-
placé dans l'hotcl de la Waldau. Sachez que
si suiidcrbundicns il y a, ils sont avec la
minorité , car jamais majorité n'a produit dc
Soiiderbiind. Voulez-vous par vos menaces
ct vos basses calomnies provoquer la guerre
civile cn Suisse ? .

La section française deLausanne s'honore
de penser comme la majorité du peuple
suisso cl vous laisse toute lu responsabilité
dc vos actes inqualifiables ct inconstitution-
nels qu 'elle ne peut que, flétrir et mépriser.

Enlevez de votre bannière cet emblème
de la foi et de la liberté ct remp lacez-le par
ces trois objets : un casque à pointe, une lo-
comotive ot -une brouette.

Ouvriers , prenez garde à vous, apprenez
à connaître ces armes de Judas qui vous
trompent. Oui , ce qui nous confirme dans
notre opinion , ce sont les menées scanda-
leuses de la minorité. Il faut qu 'une cause
soit bien mauvaise pour qu 'elle soit obligée
d'user du mensonge, de la calomnie el do la
menace.

Le 12 mai a parlé, el nous nous félicitons
de penser comme la majorité du peuple

suisse et de pouvoir dire avec elle : Vive 1»
Confédération suisse I

Pour terminer , nous vous déclarons que
tant que vous marcherez dans celte voie,
nous ne vous suivrons pas.

Recevez, MM., nos salutations fraternel-
les.
An nom de la section française du Griltli de

Lausanne :
Le secrétaire, Le président,

Marc CiiiusTiN. F. MAILLAIIO .
Valais. — Le Grand Conseil a adopté

définitivement ia loi sur les maisons de jeu.
L'article uni que dont elle se compose est
ainsi conçu :

• Le droit d' autoriser l'industrie des lo-
teries, maisons de jeu et casinos , est et de-
meure dans les attribution s exclusives du
pouvoir législatif. .

Or, comme nous croyons que le Grand
Conseil est parfaitement décidé à ne" pas ac-
corder des concessions dc ce genre , il eu
résulte qu 'à l'expiration du terme de la con-
cession de Saxon, l'industrie des maisons de
jeu aura disparu du sol suisse.

Neuchâtel. — Lundi dernier a eu
lieu à Neuchâtel le 3" réunion de la Société
suisse pour la réforme pénitentiaire.

L'assemblée, présidée par M. le docteur
Guillaume, directeur du pénitencier de Neu-
châtel , a, après lecture d'intéressants rap-
ports et une discussion approfondie , pris
les déterminations suivantes sur les trois
questions qui avaient été proposées aux dé-
libérations de la réunion.

Question de la libération provisoire.
La Société suisse pour l'amélioration du

système pénal ct du régime des prisons se
prononce pour l'introduction du système de
la libération conditionnelle des détenus , en
conformité de ce qui existe déjà en Irlande ,
dans l'empire d'Allemagne et dans les can-
tons d'Argovie , de Zurich , de Lucerne et dc
Zng, en parlant cependant d' une hase ra-
tionnelle dans l'application de cette peine.

Elle envisage que la surveillance doit
s'exercer sur les détenus libérés condition-
iicllement , mais que cette surveillance peut
utilement se combiner avec l'œuvre des so-
ciétés de patronage.

La sociélé suisse pour la réf orme péniten-
tiaire déclare :

1° Qu 'un bon système pénitentiaire sup-
pose comme complément l'organisation , en
faveur des détenus libérés, d'un patronage,
qui leur facilite les moyens de rentrer dans
la société ct d'y gagner leur vie d'une ma-
nière honorable;

2" Qu'en raison dc l'organisation politi que
de la Suisse, il est désirable que les diffé-
rentes sociétés de patronage, qui existent
dans le canton , soient en rapport les unes
avec les autres el se prêtent un appui ct uu
concours réciproques , soit pour le patronage
des détenus libérés expulsés d' un canton et
qui s'établissent dans un autre , soit pour la
surveillance de ceux qui sont au bénéfice de
la libération provisoire;

3" Qu 'il est à désirer que les caillons qui
ne possèdent pas de sociélé ou comité de
patronage , il en soil établi obligatoirement.

La question du pécule a également attiré
l' attention dès membres de la réunion et a
l'ait l'objet d' une longue discussion.

Mme Bock-Bernard a clos la séance pat -
in lecture d'Un mémoire des plusintéressaiil s
sur les causes qui amènent , dans le canton
dc Vaud , les prévenus devant nos tribu-
naux , et spécialement les femmes.

CHRONIQUE

Nous L'avons échappe belle ! La « potence
libérale » du D' Jacques , loin d'être uue
sinistre p laisanterie , a failli devenir une
terrible réalité. Et je vous réponds bien que
« le vent de la liberté « aurait balancé ce



jour-la ¦ le cadavre » de la réaction , per-
sonnifiée dans le comité de rédaction de la
Liberté. C'était un complot, une machination,
une révolution, dont nous éflot is menacés,
sans nous eu douter , si les révisionnistes
avaient eu la majorité le l'a mai. Bien qne
nous n 'inventions rien , nous avons encore
peine à croire les détails que la Gazette du
Valais nous donne aujourd ' hui. Un de ses
correspondants avait déjà , il y a quel ques
semaines , flairé le baril de pétrole , el au-
jourd'hui ,  un second .correspondant de ce
journal coniiiiuiiique tout le plan du com-
plot.

Le mouvement devait éclater en même
temps que la victoire des révisionnistes au-
rait éclaté sur la Suisse, comme un coup dc
foudre. Une maison devait flamber... de joie
dans lc quartier de l'Auge. Natiirelleme.nl la
population entière aurait couru sur le lieu
du désastre ; pendant ce temps , les émeutiers
se seraient emparé de l'arsenal , ils auraient
pris la Chancellerie ct y auraient installé un
gouvernement provisoire taillé sur le patron
de celui qui gouvernait à l'hôtel de-ville de
Paris* Pour comprimer lc soulèvement des
campagnes , les frères et anus de Berne se-
raient venus occuper les villages environ-
nant la capitale.

Que dites-cous de ce petit plan ? Si le
D' Jacques ne l'a pas inventé, il doil en êlre
bien jaloux.

Oh ! la belle vie qu 'ils auraient menée
dans Frihourg écrasé sous leur grillé!
Quelle curée ! Quelles sarabandes échevelées
ils auraient dansé autour de la potence dc
la Liberté! Le clyslère du Dr Jacques aurait
lancé sur les églises des jets de l'eu dc pé-
trole ! lit lu caisse '? Ils s'y seraient Unis mis
à plat ventre comme des rats dans un fro-
mage de Hollande. C'esl alors que le citoyen
Rabngas et ses partisans auraient entassé
proclamations sur proclamations , et- se se-
raient promené eu Chapeau à plumes , avec
triple rangée de galons sur les deux bras,
el des boites molles garnies d'éperons. Mais
hélas ! la révision a fuit long l'eu .... la « po-
tenée libérale » du Dr Jacques doit attendre ,
pour fonctionner, des temps p lus propices !

CANTON DE FHIBOU IU
ta FCtolMcu ii Fribourg.

11 est peu d'endroits en Suisse où la Fête-
Dieu se célèbre avec autant de pompe et de
magnificence que dans notre calholique cité.

Dès la veille las rues el les places publi-
ques se couvrent dc feuillages ; chaque par-
ticulier lient à arborer devant sa maison
l'arbre traditionnel.

Les salves d artillerie et le joyeux carillon
des cloches annoncent l' arrivée de ce jour
solennel. La musique militaire parcourt Ja
ville en jouant , la d'unie. File s'est bien mon-
trée, cetle année surtout : honneur à cite !

Dès les cinq heures du matin les rues sont
animées, de nombreux fidèles se rendent aux
églises pour rendre hommage au Saint des
Saints , d'autres parcourent les rues pour
voir les reposoirs élevées par les soins de
généreux citoyens . La grand'rue voit ses
maisons secouvrir de tentures dont la beauté
attire tous les regards.

A huit heures commence l'office solennel
dans la collégiale dc St-Nicolas ; messe eu
musique, orchestre , rien ne manque. Lcs
voûtes de la vieille basilique retentissent de
lu voix puissante des orgues ; la foule age-
nouillée remplit les nefs et prie dans un re-
ligieux silence jusqu'au moment où Ylte,
missa 'est lui annonce qui: le service divin
esl terminé.

Voici la procession , la parlie la plus ani-
mée el la phié imposante de M fête. Le cor-
tège se forme au sortir de l'église. Il se com-
pose des enfanls des écoles , d' une mult i tude
déjeunes filles vêtues de blanc , des élèves
du collège , des divers ord res religieux , des
confréries et congrégat ions , des séminaristes
en surplis , du clergé de la paroisse en cha-
suble , des fleuristes , thuriféraires el enfants
de chaiur|; puis vient imiuédfeilcmenl , sous
un dais magnifique, Mgr l'évêque ou son re-
présenta11*- * portant le T.-S. Sacrement; les
autorités civiles et militaires les suivent
(nous avons été péniblement impressionnés
par l' absence iiilenlionn elle de plusieurs do
leurs membres), enfin les fidèles forment la
marche.

Un cordon milita ire esl établi des deux
cotés du cortège qui esl aussi précédé par un
pi quet de soldats.

C'est alors un speclacle imposant que de
voir tout ce monde recueilli el dans l'altitude
de la p rière; il ' est beau d entendre la voix
des cloches so mêler aux détonations de l' ar-
tillerie. Arrivé devant un reposôir, le Cortège
entier s'agenouille pondant la bénédiction du

l.-b. Sacrement. Lcs chants alternent avec
la musique militaire cl la fanfare du collège.

Quand la procession a visité chacun des
quatre reposoirs qui ont été élevés dans lu
ville , elle revient à son point dc départ , c'est-
îi-dive devant Si-Nicolas , où elle se dissout.

Ainsi se célèbre la Fête-Dieu à Fribourg.
Tous ceux qui l'ont vue en conserveront un
profond souvenir : nous avons vu des per-
sonnes , des étrangers même pleurer de joie
et d'émotion. Oh ! combien sont belles let
fêtes chrétiennes, quelle différence avec l'écl al
bruyant des fêles mondaines ! Du moins des
premières il vous reste une impression heu-
reuse, tandis que les secondes ne vous lais-
sent le plus souvent que du vide ou du
dégoût.

L assemblée des libéraux-conservateurs
du district de la Sarine, tenue à Posieux hier
31 mai , a décidé dc porter M. Margue-
ron , négociant a Cottens , comme
candidat au Grand Conseil eu remplacement
de M. Guizolau. décédé.

Jeudi prochain , le 3 juin , on inaugurera
le nouvel orgue construit à i'églisc de Vuis-
Icrnens-devant-Boniont par M. Maurachcr ,
fadeur d'orgues à Fribourg. Tous les amis
île l'art sont cordialement invités à ce t-on-
sert.

Ainsi que nous l'avions annoncé , la soirée
musicale , donnée par les élèves du collège
au théâtre du Lycée, aura lieu demain , di-
manche, à huit heures du soir, (l'our le  pro-
gramme , voir aux annonces).

NOUVELLES OE L ETïU WiEtt
I.ettre de Paris.

(Correspondance p a r t i c u l i è r e  de la Liberté.)

Paris , 31 mai.
La séance d'hier a présenté un spectacle

des plus pénibles. Après la lecture du pro-
cès-verbal, le colonel Denfort-Rochereau est
monté à la tribune et a cru devoir relever
une parole que le général Chaugarnier lui
avait adressée la veille. Mais il ne s'est pas
contenté de cette rectification , et il a ajouté
qu 'il prenait pour son compte l'interruption
de M. Laurent Pichat : « Nous nous appe-
lons Belfort , et vous , vous vous appelez
Metz I » Un violent orage a éclaté alors par
suite des cris et des app laudissements de la
gaucho auxquels ont répondu les protesta-
lions de la droite et. des deux centres. M. le
général Chaugarnier a ré pli qué au milieu
des bravos de ses amis qu'il n'exerçait au-
cun commandement à Metz où il s'était rendu
pour servir son pays sans solde. M- Denlert
a voulu répondre , mais son ami, le général
Billot , l'en a empêché, et l'Assemblée a clos
l'incident , qui a été des plus tristes.

A un certain moment , M. Ernest Duver-
gicr de lianranne, aprèa une altercation,
avec Mil. Gent et Pelleton s quitté ICB bancs
de la gauche et est allé s'asseoir à droite au
près de M. le général Changanrer. Le gé-
néral l'a serré dans ses bras. Tout le monde
croyait quo M. Duverg ier de Hauranne , no
voulant plus faire partie d'un groupe parlo
mentairo dont il désavoue l'attitudo , se ral-
liait au centre droit , où l'appellent depuis
longtemps les traditions de sa famille , mais
après le discours du général Guillemaut , on
a vu le jeune député du Cher reprendre ses
dossiers et regagner le côté gauche.

MM. Billot et Guillemaut ont été favora-
blement écoutés , mais los honneurs de la
séance ont été pour Mgr Dupanloup qui ,
dans un discours empreint d'une grando élé-
vation d'idées, a présenté des observations
auxquelles toute la France reli gieuse s'asso-
ciera.
ff La séance a malheureusement fini comme
elle avait commencé , c'est-à-dire très-mal :
à de piquantes critiques qui lui étaient
adressées par l'honorable général Du T em-
ple , M. Gambetta a répondu par uno de ses
insulte» dont il est couturai.r -. « Votre place,
a-t-il dit au général , est à Charenton. » Au-
jourd'hui on annonce que M. Thiers doit
prendrï la parole.

Les deux centres, uno partie de la droite
ct une partie de la gauche, ont résolu d'a-
dopter le projet sur le recrutement de l'ar-
mée proposé par la commission et accepté
par le gouvernement. Quels que soient les in-
cidents de la discussion , ce projet sera donc
voté, à peu près tel qu'il a été rédigé ot no
subira que (les modifications de détail qui
pourront fortifier le principe du service obli-
gatoire et ûe l'incorporation intégrale.

On s'attend à voir paraître co soir ou de-
main la lettre du général Trocliu annonçant

a. ses électeurs qu il se dispose à rentrer dans
la vie privée. M. Jules Favre va prendre , as-
surent ses amis, la même détermination.
L'administre des affaires étrangères espé-
rait encore , il y a un mois, reconquérir son
ancienne autorité , mais l'accueil que lui fait
l'Assemblée ebaque fois qu 'il se met en ve-
dette, l'a décidé à prendre sa ret raite.

Il paraît certain qu 'il existe des tiraille-
ments entre le ministère de la guerre et la
commission des capitulations au sujet de la
publication des enquêtes qui on servit de
base aux avis motivés. Cependant , il semble
exister parmi la majorité des députés une
telle unanimité afin de rendre publics
toutes les pièces, tons les documents , tous
les témoignages recueillis à propos de Sedan,
qu 'il paraît bion difficile que le gouvernement ,
malgré tout son désir d'éviter ce qui pour-
rait oncore surexciter les passions des partis,
puisse ne pas donner satisfaction à la Cham-
bre.

Puisque je vous parle de Sedan , il faut
vous dire que les bonapartistes s'agitent
beaucoup pour l'aire signer parmi les habi-
tants de cette villo nne adresse de remercie-
ments à l'ex-empereur.

Déjà on a réuni quelques signatures do
gens tarés ct c'est avec cela que les servi-
tours do Napoléon 111 espèrent laver leur
maître do la honte qu 'il a encourue. Ai-je
besoin de vous dire que cette grotesque ma-
nœuvre ne trompera personne et que la com-
mission d'enquête n'en tiendra nul compte.

L'Agence Havas a fait démentir hier lc
bruit d'après lequel la nomination de M.
Guyot-Montpayroux au poste de consul gé-
néral de Pesth avait provoqué un certain
mécontentement à Vienne

Comme toujours , l'Agence Havas s'est
montrée infiniment trop catégori que dans
ses démentis , et voici la vérité à ce sujet. La
chancellerie dc l'emp ire d'Autriche connais-
sant les relations qui existent entre _I. Guyot-
Montpayroux et M. Gambetta avait exprimé
la crainie que le nouveau consul , obéissant
aux suggestions de l'ex-dictateur , ne se mît
en contact avec les révolutionnaires hon-
grois et ne suscitât ainsi de graves difficul-
tés au gouvernement autrichien.

Après une entrevue de M. Mont payroux
et do M. de llémusatavec le comte Appony i,
ces craintes ont disparu. L'ex-député de
Briondc a vivement protesté dc ses senti-
ments ultra-conservateurs , et déclaré qu'il
n'avait rien do commun avec le chef du parti
radical.

La nomination des conseillers d'Etat au-
rait lieu , assure-t-on , vers le 12 juin. Aux
noms que je vous ai cités , il faut ajouter ceux
de M. Henry de Pontmartin , fils du critique ,
et ancien élève de l'école des Chartes , de MM.
Boulati gnier et Layer , anciens conseillers
sous l'empire.

L'éminent maire de Lyon, M. Barodot ,
fait en ce moment beaucoup de démarches
pour engager MM. Jules Simon et Victor
Lefranc à conserver los théories politiques
et religieuses que patronne le comité de la
rne Grôlée.

Les deux ministres prêtent une oreille in-
duigento aux suppliques do M. Barodet , mais
on doute qu'en ce qui concerne surtout ren-
seignement dos écoles primaires de Lyon ,
Jes deux Excellences homologuent les doc-
trines du célèbre comité. MM. Frouillat et
Millaud qui appuient M. Barodot de tout
leur pouvoir en seront pour leurs frais. Es-,
pérons que ces messieurs ne réussiront pas
davantage à préserver M. le procureur de la
République Andrioux de la mise en disponi-
bilité dont il est menacé. Scandalisés par lesi
théories socialistes et athéistes qu'il a si
hardiment al fichées en pleine audience, un
certain nombre de députés dc la droite sont
allés voir M. Dufaure et lui ont déclare quo
dans le cas où. il no débarrasserait pas lc>
parquet de Lyon du susdit magistrat , ils
saisiraient la Chambro do cette affaire.

Mal gré donombreux démentis nous croyons
savoir quo la pensée de créer une seconde
Chambre n'est nullement abandonnée. Evi-
demment ce projet constitue une modifica-
tion du pacte Rivet. 11 est cependant hors
de doute qu 'un groupe politique important ,
le centre droit et une partie du centre gau-
che, se montre, cn principe , favorable à une
tp.Ilp . modification.

I.ettrv <i« * ICoinu.

(Correspondance pari, de la Liberté ,)

Rome, le 2;> mai.
Lc prince Humbert vient de partir, uni.

seconde fois , pour Berlin. Je liens à note*
que c'est pour la seconde fois , parce qu 'il
avait déjà quitté Rome cl s'était rendu à
Milan , la semaine passée , dans l ' intention
bien arrêtée de poursuivre avec la princesse

Marguerite, qui l'attendait en cette ville , son
voyage pour l'Allemagne. Mais il a dit rave
nir et attendre quelques jours ici , à la por-
tée de Ja voix de M. Visi-oiiti-Venosta qi»
lui communiquait de temps en temps P
dépêches mystérieuses. Je liens à consigne
ici ce point d'arrêt que le voyage à suW <?
de vous déclarer tout de suite qn u a .
pour cause des raisons fort graves OC F
tique générale. Ces raisons je vous ¦*M <*'£
mui i i qiierai tout au long dans quCiq»6?

Le'prince Humbert, qui a fixé ¦¦¦ Vmif t
le jour de baptême (4 juin), apport» «g
lui pour la princesse de Prusse, un ca¦]' (
vraiment royal d' une valeur de ptfW>
quatre-vingt mille francs , sorti du »JJ
loire du premier artiste en orfévre-"*e
Home , M. Caslellaui. 

^C'est une garniture complète en °*'f%
les et rubis , renfermée dans un c0 , ^n-style jpmain. Ce coffret esl en ***̂ rjBft-el eu mosaïque d' un travail  e.WuS \-j_miC
tation des ouvrages de la meillc"*'c ,¦" mji
de l'art ; c'esl M. le duc de Serinonc-J L,
a extrait de sa précieuse collection ,c
qui a servi de modèle. , „-,*.

La garni ture  est composée : 1" *- '"IL,,,*
renne royale , dite de Stc-Adélaïde, a J* ..
de croix cl de disques, le fond et les U8 

f . .
sont en or, ornés dc perles et de *''•¦'''?'Cl?r-
ornements peuvent être démontés, cl *c 

fi|.
de d'or garde pour seuls ornements <-b -j
bis et de grosses torsades qui y soin -£
eu forme de boucles. 2° d' uu collier (j e b -
ses perles grises de la plus belle q»**'' 1'- j*pendent d'un cercle d'or garni de rir 

^tout semblables à ceux qui ornent la ¦.
roiine; elles sont attachées au •¦*°K'liJ
longs stylets d'or: 3" d'uue large boucle^.niiif- -* MJIUU u ur, .s u une larj-u ¦-"— .. -0*
travail très-riche en or et piorres pre|Jj (*
ses. el du môme style que la couronnj ' .,„
collier. Celle boucle est la repro-j " j
d 'une dc celles qui sont sur la Put "- '. . tf
S. Marc , à Venise; 4° enfin d' une p*»^
pendante d'oreille composés de deux (

^perles eu l'orme de poires , ornement**
el de rubis. À giê-

Celle garniture a le caractère du ' -ja-
de; on pourrait l'appeler orfèvrerie 0, .̂ -je
venue: le coffret est dans le style d*' j-g-l
des Antonins , qui t'ul le meilleu r *"-
purement romain. . . j

S. M. Victor-Emmanuel vient d'arri- 1 
^Rome , mais il ne passera ici (J**e '' ... >•

jours el repartira aussitôt après WM° -j
Statut pour Florence d'où fl se '*•""" Lr
tard en Piémont. Une pareille conounx \ ¦

voque les fureurs des feuilles avancu» |;
écrivent avecàpreté contre le nionarqUlf
représentant comme hostile à la c Ljri-
Nier , les ministres se sont réunis au « (l„
nal sous sa présidence. Dans la soi p
autre conseil des ministres a eu lie" p > i
lais Brasçhi. On a délibère , dans ^mréunions , sur la conduite à tenir à ' «ji f^
bra relativement h la loi pour *aJ.J|<i. JJ
sion des corporations religieuse s à * ,.0-i-e*'
crois savoir que les ministres vont f -̂iit*?
tre, à la séance do lundi ("21 ), de P : té!
cetle loi à la prochaine session. Ma 'fe <$'
concession, on compte sur une sual ggM
geuse pour le jour indi qué , car » jL *0:
est descendue dans la lice , hic» °*| 0r,
colle fois. Malheur au ministère si -

^ 
ie-

tés de sou parti qu 'il harcèle à coup [clnp:
légraphe , n 'arrivent pas à Roini-
liour prendre part à la votatio n* f a tf f i

Une congestion cérébrale «<»¦•' « G*'-51"'
notre faisant-fonctions de syndic* • l' e-\\m
gui. C'est ce matin , samedi , que 2_sNi
symptômes de l'attaque se ¦»« _ A (O-[ J
chex lui, par une paralysie'du '"'"' uc ';£
de la langue. Des prompts ^^."̂ .-i! ""j.
parvinrent à le ranimer et , à J 

» 
1)|.oii<- |Uj-

vous écris, il v a un mieux !l-'seZ,|(,lllP|1'' '.,
On ourle beaucoun. tout nolui*'1" j j f â
cet événement, surtout graee » 

^
np

slance que c'est la veille niônic i Qr\sfy
que M. Lanza avait manifesté a » ¦  c(l> t
son intention dc le. nommer ¦¦ ¦ . ...(iMr
dc noire ville. Fsl-ce l'excès du ' M C,-
cello nouvelle ? Esl-cc au coiiu*". 'M f è
spective des poids de sa charge < < , 

^duil la catastrophe ? Ou bien -f ^J ^  of
nn excès de l'aligne , ainsi que ie F 

^ 
,

les médecins? Je ne me Pr„".°" déS'M6
les ra uses et me borner a nu • ei'%1'
pour le prompt rétablisscnicni ,0,i , »
notre municipalité. Cet événemÇ' qtfgf à
nonce a été aussitôt apportée » ; vc>
beaucoup frappé l'esprit du I?'* „,s
peine d'arriver a Rome. des , 1 ,#'''

On a l'intention d'exéc«»r .„,, de"y*
gigantesques ie long du U>"r D'Ç$
dre Rome contre les inonda ' ' . „u
projet , les dépenses s'eleven ^i
à 40 millions. au ge»'? , ', *°î

Les éludes et les plias d ' » ,.,, cs -oP
déposés au Capitule où je «J^ d a'".
Ce qui étonne, ce sont les



K2
1?"?. qUi e"C0J»^c»t encore au-

ffi^ te.to *to  fleuve. Nos marins doi-
éviiw A 

!lvou '.u,ie connaissance exacte pour»'ter de continuels dangers.
Itema 1 S el élUdeS b'ei'0,lt S0I""'S à

iSS l'ingénieur h ydrauli que de la,„ M'aide. Aussitôt que celui-ci aura l'or-
doni i, " U

r S' on co"elura une convention ,
se**..!; ' . e concernant le gouvernement
KsïÏÏ?1* au Parlement , lundis que laPHrlic i, _ "ii eiiieiu , uinui-J que i"
Par « egunaut -a commune sera disculée
?*J eonseu municipal.
Wi» f!11 "illlentio" ''e hâter le plus pos-
deia ?• aclinn de celte convention , afin
est des «f aPbrouver sans délai. La saison
lrav»i, Y favo*'a •-•'-'« P"'»' commencer les
«8tflft« ei,' raiso" lle la *-aisse des eaux. IlU0l*c nécessaire de se .presser.

-Lettre do Koniuanic.

\^>*> écrit de Bucbarest , 24 mai :
fJittu**j D<*esse régnante est de retour. Lo
AlteSSe 

6 l'Italie a rétabli la santé de Son

*-*iade n i Cne (̂ e *a littérature roumaine,
joué *j n ., Ilesco, vient de mourir. Il avait
1848 b . <*ans -e mouvement national do
Iateiw*""8 cette époque , Y* *» va*" apparu
¦"nij *,*; SUr la scène politi que et il n'y
na... -QU l.no f-ntn *» -. *Ri-Tiir-n OiïQlniinc-.-inac

H» sutt°eSle8 80nt tout -'l'fa 't remarquables,
""-"'em 40nne uno grai*de impulsion au
ktlfj ent littéraire de son temps. Tous les
-Ont , Vîntes •*-•* classes de la société so

<f nle8CQ ?clf 8 à ce deuil national. Eliade Ra-
$b prin

e v député au moment de l'élection
fiarJé c 

Ce Charles dc Hohenzollern ; il a
te\i prèo "̂ 6 ce choix, mais il était alors a
•ttainç >, 6^m **e son av

is- Beaucoup de Rou-
•ait e. Ça«ent en 1872 comme Eliado l'a

!*„. „66 in déserta.
M éta: Unaux ont acquitté les personnes
dui__ 

^ 
.ent accusées d'avoir maltraité les

^¦•siiia srna}l* A la suite de ce verdict, les
6iuye

8cc*'édités à Bucbarest ont remis au
Jr >"'' '-al TCnt une noto commémorative. Le
V anto8 _ , t 'olatz publie les réflexions sui-

• VoJî W}et <*e cette note ;
1 lu'eli116 

*10uvez vous tignrer le fâcheux
*?a'1*4y \ a produit. On y a beaucoup rc-
t VnTMe de la signature du consul
a *-eût hi t̂to abstention est un trait on
r ' Peut *'ao"e do la diplomatie russe.
u "'0** d 

C,ire la raême cbose do la parti"
, .aire tjU ?°nsul de Grèce à la note con-
^-ic/'n a'lloura * 00,n*no tout le mondo
ft teita,que Iea ?recs ont étô souvent insti-
**•<*¦ j  et toujours mêles dans tous les
>W i

Ce gCnre en 0rient' vou 8 concevez
We - Par.ticiPation du consul do Grèce

•** 
^ 

-mmixtion dans les affaires intérieu-
]* Pout °'

tre pays a excité *1'indi6liation- On
?<• la u.8.ej*P'i quer comment le représentant
W»,:. .••on rmi n lo nliis ni*nfité de nnt.M*
la "litÂ i»»*.** i — 

^lin a Qt a laquelle nous avons tendu
Ù^6 "O•-•- ses malheurs , vient , sans au-

Botf e diB
8lty prendre part à un coup porté;̂,eLe . r̂iof îe' , , ,

fiQsl ho - -̂ rec0 8 est 8entl i Bana

Qii • e 8 Cri_l
0M* dc Pouvo-r accoler sa si-

.. ^ Pt*«̂  * *" QB polldo rloo f*r\nc,llc An, nnnl-

ï! ê*He j J
8 Puissances , qn'il a oublié la

«•ii - . *airan^nance ^u 'il commettait , en
tf - eSôe n

® d une puissaDco garantie et
•Jj' et Cej Puissance garante et protec-
•"•Ht î ut l , 

a.U.moinent où Smyrne ot Mar-
«OM e*Uc0u tro ^e sanglants excès, qui

t*-* cr>w. *0.1H<,,'*.s crier , parce qu 'ils neC0ttlI*"3 en Roumanie. »
•P*. ————
^•oii iiïT A7°us lisons dans la Décen-

C " a l-  Lyo" :
|ÇJS»5 uo jo " réel*emcnt peur des francs-
N, e v-ilil p°llrrions citer un journaliste
S' -lu n' /l"1 a refusé de faire le compte-
Ce lii,Vi,n : ***** t alarme! dont nous
Nrv é*àin!"Ci'1 Parte hier, alléguant que

-*W«»«i „ "..f 1internent de la frnnc-ma-
"e • '"- laci Jf " " »e pouvailse charger d' une
SrlM ^narn^""^ Ul,c vilIc (l» li com

Plc l!"'1^Irm^
'Jtons i,.Ull p,acégJ mfi|nc dans ,a

doj0^'lb & r„7,1,/e, seul pleur Etienne Giveri ,
?"l'*.lir ,l-avep o l u n l ication , s'étiint pris
l'Uf !"l '«rge lu

0n
, fii',-° p™ PO*"* »"«

".lrainl''!s «r u, ', lui a asséné sur la tôle
Ŝ CCT^K

qui 
tous 

ont

I, '" ri "-«Pilai H v r,-ères ont dlc' trans-
lXv^

0rt de r,s »" ft«at désespéré.
&Cdc l Hu«) l cT dcs comptes sur
£<^VuÏÏ.8 ,18?0 ••écemnieut dis-
i , 'II de '""'ées uV • ,rcsullc 'I 110 pendant

K-..r adl '-i S.£ dC rraudeS dC8
U p '-'b.. . ¦¦¦'t' al.ion se moulent a

Koine , M. Grispiuni , a

éprouvé une attaque d apoplexie , suivie
d'une paralysie partielle. Les médecins ont
déclaré son état fort grave.

llelgi-juc. — Les élections provinciales
viennent d'avoir lien dans toute la Belgique,
Biles ont été très-favorables aux catholiques.
Voici le jugement du Courrier de Bruxelles:

« Nous n 'avons pu encore établir que
d' une manière approximative le bilan des
élections d'bier , mais nous ne croyons pas
nous tromper de beaucoup en portant à 50
le nombre des sièges provinciaux conquis
par les catholiques. Les voix gagnées se ré-
partissent entre les provinces flamandes, où
nos adversaires étaient déjà en minorité, el
le Luxembourg, où l'opinion catholi que esl
désormais prépondérante.

« Dans les provinces d'Anvers et du Lim-
boui-}', la razzia des doctrinaires leur laisse
à peine çà et là quelques sièges. Il en est dc
même des Flandres, où ils ne se maintien-
nent plus qu 'à Gand , à Ostende et sur deux
ou trois points sans importance.

« A Naniur , la presque unanimité du
conseil provincial reste acquise aux conser-
vateurs. L'arrondissement de l'hili ppeville
a donné aux catholiques des majorités telles,
que l'élimination du dernier représentant
doctrinaire de la province , M. de Uaillel-La-
lour , ne l'ait p lus de doute.

« Pour lui , comme pour M. Vaiulenpeere-
hoom à Ypres el pour M. Bouvier à Virton ,
l'heure de la retraite a sonné bier.

« Le déplacement des voix est presque
nul daus la province de Liège. Les deux
voix que nous enlève le ballottage dc Ver-
viei-s son compensées par cel es de Lim-
hourg et de Louveigné.

« Dans le Brabant cl dans ' lcllainaut , nos
victoires de liai , dc Diesl et de Soignies , si
elles ne modifient guère la situation numé-
rique des partis dans ies conseils de ces
deux provinces , ue laissent pas que d' accu-
ser le progrès de notre op inion et sont plei-
nes d' espérances pour l'avenir. »

lOspag-ic — On écrit de Saint-Jean-de-
Luz , le 2!) mai , à Y Univers :

« Je vous envoio une simple note, car
l'heure me presse , mais vons serez peut-être
bien aise do savoir tout de suite l'important.
J'espère , du reste, vous envoyer demain d'au-
tres détails par une voie sûre.

» Je commonce par vous dire que les nou-
velles générales sont très-satisfaisantes.

» Samedi matin , la fameuse nouvelle dont
vous avez déjà parlé est tombée comme un
coup do foudre sur Saint-Jean-de-Luz : Sou-
mission do la Biscaye, nombreuses bandes
désarmées, insurrection à son dernier souffle ,
voilà ce qu 'annonçait une dépêche émanant
de Serrano lui-même. Or , voici la vérité
vraie : Deux députés carlistes et un chef de
bande dont les noms resteront à jamais flé-
tris à côté dc celui de Rada , furent trouver
Serrano pour traiter de la soumission de la
Biscaye. Je vous livre l'un des noms, le plus
exécrable: le député Arguigonis. Heureuse-
ment , ces odieuses manœuvres furent décou-
vertes à temps. Arguigonis , pris par Valdes-
pina, a passé devant un conseil do guerre.
Nous ne savons pas s'ii est fusillé.

» Vendredi dernier Aguirre , ayant été at-
taqué à Sauza , au-delà do Pampeluno. par
un escadron de carabineros , le mit en déroute
complète ; les fuyards donnèrent l'alarme à
Pampeluno et un régiment de la division
Moriones accourut aussitôt pour venger la
déf aite des carabineros II f u t  rudement battu
à son tour. De Moriones , nulle nouvelle , on
ne l'a pas aperçu , on le suppose blessé assez
grièvement pour être contraint au repos.

» Hier soir, le train qui part de St-Sébas-
tien pour Bayonne tous les soirs à 8 heures,
n'est parti quo do Handayo , les nôtres ayant
formellement interdit les trains de nuit.
Malgré les basses persécutions d'une police
qu 'on pourrait croire aux gages du mima
italien ou d'un M. do Bismark, (la police de
M. Thiers), uu grand nombre do carlistes
entrent chaque nuit en Espagne. L'avant der-
nière nnit il cn est entré 150; c'était lc reste
des hommes valides cachés aux environs. »

Turquie.— Le Courrier d'Orient rend
compte de la manière suivante des désordres
qui ont eu lieu dans l'île do Marmara pen-
dant Jes fêtes de Pâques.

« Le mardi do Pâques, les Grecs se sont
rendus en masse dans lo quartier juif.. . d'a-
bord , ils sont allés à la synagogue ot l'ont
démolie. Puis, ils ont fondu sur les maisons
et les bouti ques qu 'ils ont saccagées et dé-
vastées.... Les malheureux israélites so sont
réfugiés dans les maisons turques , de peur
d'être massacrés.... Ils ont demandé à sortir
de l'île, abandonnant leurs maisons et leurs
biens ; mais les Grecs les en ont emp êchés ,
les menaçant de mort s'ils quittaient la
ville. »

Ce n'est pas seulement à Smyrne et dans

l'île de Marmara que les Juifs ont été as-
saillis pendant les dernières fêtes de Pâ-
ques , mais dans les rues mêmes de Constan-
tinople. Le Levant Herald raconte que des
Grecs, pris de vin , ont saisi un juif dans Un
quartier désert de Galata , ont enduit sa
barbe et ses cheveux de goudron ot ont eu
la cruauté d'y mettre le feu. Les coupables
sont arrêtes.

A propos des sévices qui out été exercés
contro les Juifs d'Ismaïl , les journaux an-
glais sollicitent uno intervention de la Tur-
quie en Roumanie. Or, aujourd'hui , voici
que le sultan ne peut pas protéger les Juifs
chez lui et jusque dans sa capitale . Il serait
bizarre de le voir s'en allant en guerre pour
protéger les Juifs ailleurs.

— On lit dans le journal La Turquie , du
10 mai : .

-< Un synode extraordinaire, anque! ont
pris part l'ex-patriarche Grégoire VI, ainsi
que tons les métropolitains se trouvant à
Constantinop le, s'est réuni hier au phanar
sous la présidence du patriarche.... la con-
duite de l'exarque bulgare a été jug-ée à l'u-
nanimité blâmable au dernier chef ; et lui-
même commo ayant encouru les peine»
ecclésiastiques.... Toutefois , on a été d'avis
do soumettre de nouveau la dite décision à
un synode plus général et auquel pren-
draient part les patriarches de Jérusalem,
d'Antioche et d'Alexandrie , le métropolitain
indépendant de Chypre et tous les métropo-
litains dont les sièges se trouvent à portée
de la capitale.

» Les lettres patriarcales de convocation
de ces prélats vont être adressées. L'époque
du nouveau concile a été fixée à la fin de
mai. (Vieux style.J »

Cet ajournement doit être considéré
comme témoignant d'un désir de concilia-
tion. Les Bulgares, au contraire, entrent
dans la voie qui mène à la rup ture. En eflet ,
le patriarche grec ayant refusé de lever l'ex-
communication prononcée contre plusieurs
évêques bulgares, l'exarque a lu publique-
ment à l'église do Saint-Etienne un docu-
ment justificatif de la conduite de ces
prélats et déclarant l'excommunication anti-
canonique , nulle et sans eflet. C'ost le pre-
mier acte agressif du nouveau chef de l'E-
glise bulgare. A la suite de cetto lecture , un
Te Deum a élé chanté en l'honneur du sul-
tan et de ses ministres. Plus de 2 ,000 Bul-
gares entouraient l'église pendant cette cé-
rémonie.

— if y « quelques jours , l'agence Havas
nous annonçait qnHiue notification du gou-
vernement turc faite aux notables armé-
niens, leur prescrivait d'élire un nouveau
patriarche, en remp lacement de Mgr Bas*
souu , que la Porte se refuse maintenant à
reconnaître. Nous aurions voulu douter dc
celte grave nouvelle.

Malheureusement le doute n'est plus pos-
sible aujourd'hui , car nous avons reçu le
lexledu décret imp érial proscrivant les nou-
velles élections. En voici la traduction :
¦ Considérant que lc patriarcal catholi que

de Coifslaulinople s'est établi et s'est basé
sur les garanties de certaines immunités jus-
qu 'à la nomination de Mgr Ilassoun , qui a
été sanctionnée ct reconnue par le gouver-
nement;

« .Mais, considérant que l'autorité de ce
dernier se fonde aujourd'hui sur la bulle
Rcversurits , publiée a Rome , et que cette
bulle , en même temps qu 'elle s'immisce
dans les affaires intérieures du pays , porte
alleinle aux immunités des catholiques , le
gouvernement a cru devoir alors annuler
l'autorité de Mgr Hausser) , qui restera sus-
pendu de ses fondions de patriarche.

Par suite, cl eu déclarant non éligibles Mgr
Ilassoun , ainsi que lous les catholiques qui
placés dans la même situation que lui ne
sauraient èlre agréés par le gouvernement ,
la nation e t appelée , eu suivant à cet égard
toutes les règles en vigueur nfln de ga rder
intacts les rapports entre Je gouvernement
el ses sujets , à faire choix , pour la . dignité
de patriarche , d' une personue bien méri-
tante sur tous les points et fidèle au gouver-
nement et de nous lu présenter, t

Un télégramme de Constantinop le annonce
que Mgr Kupelian a élé élu patriarche des
Arméniens catholiques, en i-emplacenienlde
Mgr Ilassoun , et a reçu du sultan , le 25
mai , le béret d'investiture. »

ItiiNKie. — Il y a dans la Russie méri-
dionale do florissantes colonies de Memmo-
nites allemands. Lc gouvernement de Saint-
Pétersbourg veut soumettre ces colonies au
service militaire. C'est un des incidents du
système do moscovitisation à outrance , qui ,
à l'autre bout de l'empire , agite les provin-
ces baltiques. Les Memmonites annoncent
l'intention do se transporter en Amérique
pour ne pas subir le service militaire obli-

gatoire. Ce serait une grande perte pour la
Russie. Si la Porte était mieux assurée sur
ses intérêts et plus indé pendante du général
Ignatieff , elle chercherait à attirer cos pré-
cieux colons sur son territoire , où les Tar-
tares de Crimée ont déjà trouvé un asile.

Hongrie. — On vient de distribuer à
20,000 exemplaires et dans toutes les lan-
gues qui se parlent dans la monarchie de
Saint-Etienne, l'appel que S. Ex. le comte
Georges Apponyi , ce vaillant champion de la
cause catholique et conservatrice , adresse
aux électeurs catholiques de Joutes nationa-
lités. Le programmé que les catholiques de-
vront présenter à l'acceptation des candidats,
avant de voler pour eux , comprend cinq
points qui résument ce qui est le plus essen-
tiel pour la défense de l'Eglise contre les
attaques du libéralisme :

1" Abolition du Placet et liberté complète
pour les évêques de correspondre directe-
ment avec le Souverain Pontif e.

2" Protéger les biens d'églises el d'écoles
et tontes les fondations catholi ques qui , en
droit , appartiennent indubitablement aux fi-
dèles, contre toute attaque malintentionnée
el conlre toute tentative violenta ayant pour
but de dénaturer leur caractère ; réclamer
leur administration par la congrégation des
fidèles.

3° Conserver le caractère confessionnel
des écoles et maintenir le lien étroit qui les
unit à l'Eglise.

4" Rejet absolu du mariage civil, l'Eglise
ne pouvant jamais l'admettre , pas plus
qu 'elle ne peut considérer comme légitimes
les enfants issus d'un tel mariage.

5° Défendre et réclamer sans cesse cl en
toutes circonstances les droits de l'Eglise à
l'autonomie; demander ènergiquement la re-
connaissance légale du statut d'organisation
voté par la congrès calholique.

L'appel du comte Apponyi se termine par
les paroles suivantes : « La situation de no-
» tre Eglise est déjà difficile et nous voyons
» dans l'avenir de nouvelles menaces, mais
» nous-mème, catholi ques, nous nous pré**
' parerons des humiliations encore plus
» profondes si nous ne secouons pas notre
» torpeur. Serrons nos rang et levons-nous
» avec une décision inébranlable pour la dé-
» lensfi de nos droits et de. notre, honneur I >

DEPECHES TELEGRAPHIQUES
(Service spécial.)

MARSEILLE, 31 mai.
La fabrique de l'artificier Sarrazin, dana

la traverse St-Cbarles a sauté. On compte-
rait 5 morts et 8 blessés.

LONDRE8, 31 mai.
La Chambre des commnnes a adopté pai

274 voix contre 21 G , le bill du vote au scru-
tin secret.

LA HAYE, 31 mai.
Le prince royal de Hollande est très-sé-

rieusement malade.

LONDRES, 31 mai.
Dans la séance d'hier soir de la Chambre

des communes, M. Gladstone a dit que lo
momont de communiquer les négociations
relatives à l'affaire d'Alabama n'est pas en-
core venu. 11 a ajouté que la nouvelle donnée
par le Times et le Daily Telegraph et d'après
laquello les négociations seraient actuelle-
ment terminées est inexacte.

PARIS, 31 mai.
La Patrie assure qu© M. Dufaure présen-

terait prochainement un projet créant un
jury spécial pour les délits do presse.

On assure qu'une nouvelle entrevue a ou
lien dans la matinée entre M. Thiers et M.
d'Arnim.

HOME , 31 mai.
M. le baron do Kubeck , ambassadeur

d'Autriche, présente aujourd'hui ses lettres
de créance au St-Pèro.

PARTS, 31 mai.
On nous annonce qu 'à leur retour de Ber-

lin , lo prince Humbert d'Italie et la prin-
cesse Marguerite passeront à Paris. Ils se-
raient ici le 15 juin.

Les prévisions des météorologistes offacieJs
no sont rien moins que consolantes. Le bul-
letin de l'Observatoire nous assure que le
mois de juin Bera aussi pluvieux que le mois
de mai.



BOURSE DE GENÈVE
par dépêche télégraphique.

' l 31 mai. I * Julp

4 l/2 0/o Kédôral 102 50; 00
ii O/o Etats-Unis 00 00
5 O/o Italien 09 25 69 75
Banque fédérale 00 00
Crédit lyonnais 582 50 583 75
Crédit suisse 00 00
Central suisse 045 00 00
Ouest suisse 201 251 261 25
Oblig. lombardes 261 25 201 25
' — Méridionales . . .  208 75 208 75

— Romaines 186 75 186 75
— Domaniales . . . .  465 00 465 00
— Tabacs italiens . . 486 25 488 00

Bons Méridionaux . . . .  508 75 «.... 00
Oblig. Ouest suisse . . . .  439 50 439 50

— ville de Florence. . 220 75 220 50
ville de Naples N"". 133 00 00

F. OaOSSET, •ocriSUIro do U Bonn».

AlurcitriuIcM.

nuUo. 8 m'a"* 
S'f

CN
n"'I| Suors

PARIS A-M-a, di,,SS8_. £^» "̂;. • " -. le 100 kilos, bmt. &fî3F\ H
J l  Al i l l .  - Escmpto ,.? °'.°, I lo»

Eseomiilol 0|0. ll» 0|0. fûUmp 'l 100 kil

53.50 85. 75
52. 50

Huile i Esprit

BERLIN Fr0l?̂ t *Œ_, »»«* p« '̂.1 l t * -"Lîi000 
^n

000 *<-<»••¦• <*•••
o l  MlU. , •*"* ; •*"* B-»S «TCO

fflu. fflta.

.lanv./Févr. . . . — — i — —
l'Vvr./Mars . . . — — — —
Mars/Avril . . . — — T — —
Avril /Mai. . . . — 54'/.i — 23.11
Mai ' Juin  . . . .  83 58»/. 22 '/. 23.07
Juin / Juillet . . . 82 53»/. 22-/ ,. 23.08
.luil let /Abfti  . . 79»/. ! 53»/" — 28.12
Aoùt/Seplemhre — I — I — |23.12
Sept-/Octobre . 751/, 58'/.! <28 */ . 120.10
Oclob./Novemb. — j 88 23'/, 19.2J
Xov ./Décenibrc — ! — 23'/, —
Bécciiib./Jaiivier — ! — — —

Marchés.
VEVEY; 38 mai 1872

l-Yoïuenl , IV. 4,00—4,20 le quart.
Méteil , fr. 3,30—3,50 le quart.
Seigle, fr. 2,00—2,10 le quarleron.
Avoine , fr. 1,40—1,50 le quarl.
i-oi-seltes, fr. 4,00—4,30 le quart.
Pommes d<^ terre , fr. 1,40—1,60 le q.
1- mils , l'r. 1,50—1,70 le quart.
Cluilaignes, fr. 0,00—0.00 le quart.
foin , fr. 3,00—3,5,0 le quintal.
Paille , fr. 2,50—3,20 le quintal.
Beurre, fr , 1,15—1,50 la livre.
Pain lre quai., 21— 23 c; moyen 20c- la livre
Bœuf. 65-80: veau , 60-80; mouton 58-80 c.

ECU A UJù\S , 211 mai 1872.
Froment , IV. 4,00—4 ,25 le quarleron.
Méloil , fr. 3,00—3,30 le quart
.Vvoine IV. 1.60—1,70 le quarl.
1 leurre , fr. 1,30—1,35 la livre.
l ' ain l ce quai., 22 c; moyen , 20 c. la livre.
Bœuf, 70 c.;— veau , 60 c.; — mouton70 c

MOUDON, 20 mai 1872.
Froment , fr. 4,00—4 ,20 le quart.
Méteil , fr. 2,80—2,00 Je quarteron.
Avoine , fr. 1,40—1,60 le quarleron.
Pommes de lerre , fr. 0,90—1 ,00 le q.
Beurre, fr. 1A20—1,30 la livre.
Pain lre qualité, 22 c; moyen , 20 c lu livre.
Boeuf. 70—00 c; veau, 00 c; mouton , 70 c. la I

PAYEHNE. SO mai 1872.
Proment (110 sacs), fr. 3,90—4 ,10 le quart.
Méloil (4-:> sacs), fr. 2,90—3,30 le quart.
Seigle (OU Bacs), IV. 0,00-0,00 le quarl.
Avoine (40 sacs), fr. 1,40—1,60 le quart.
Pommes de terre (140 s.), 1 «OO —1»20 leq.
Beurre U-. 1,40—0,00 la livre.
Pain ire quai., 22 c; moyeu 20 c la livre.
Bœuf 70 c-, veau 50 c; mouton 70 c. la livre

Courant . ', 88.25 , 73. -— 53.50
Msprochain 88.— 73. — 52. 50
Janvier
Février. . .
Mars . . 00.00 00.00
Avril . . 100.00 00. 00
Mai . . . 00.00 00.00 00 00
Juin . . • U0.00 00.00 00.00
Juillet . . 88.75 72.75 58.(50
Août . .i oo.oo :00.00 00.00
4 mois d'été ; 00.00 00.00 00.00
Septembre 00.00
Octobre - . 56. 00
Novembre
Décembre .
4 derniers . 91.50 67,00 55,00
Nov. - Fév.
4 premiers. 92.50

FAITS DIVERS
Une dépêche télégraphique avait annoncé

qu'un incendie effroyable avait dévoré le
tiers de Yeddo , la capitale du Japon. Une
correspondance que le Temps reçoit de cette
ville contient les plus curieux renseigne-
ments sur ce sinistre :

,« Parti du centre de la ville, l'incendie
s'était déployé en éventail jusqu 'à la mer,
formant un triangle de 6 kilomètres de côté
et de 3 de base. Dans cet immense périmètre
embrasé, on voyait se dessiner çà et là quel-
ques formes plus élevées, une construction
européenne, un temple, à laquelle la flamme
s'acharnait plus longtemps, et d'où elle s'é-
lançait en gerbes plus hautes. Un surtout ,
qu'on appelait le Temple Neuf , élevé sur un
tertre factice , léché par la flamme et devenu
un brasier ardent , s'est effondré d'un seul
bloc on projetant une lueur d'aurore boréale
jusqu 'à Yokohama , à quatro lieues de là.

.» Le lendemain le vent s'était calmé.
L'incendie, sans cesser de briller, avait cessé
de s'étendre. On pouvait calculer les pertes.
30 personnes ont néri dans les flammes.
200,000 sont Bans abri. Une valeur de trois
millions do piastres est anéantie. Tout un
quartier de Yeddo offrait le spectacle d'uno
immense plaine fumante, nu milieu do la-
quello seuls les godons intacts restaient de-
bout. Chacun revint alors visiter son empla-
cement, les uns pour y c-Jiercher la trace
informe de quelque objet oublié dans le dé-
ménagement , les autres , moins dili gents,
pour regarder si rien n'a été épargné. Quel-
ques-uns apportent déjà sur le terrain des
poutres qui vont servir à construire une
nouvelle maison , et commencent à déblayer
des décombres qui fument encore. L'incen-
die même le plus terrible ne démoralise per-
sonne , c'est dans les mœurs. Tout homme
au Japon doit briller uno fois. Mon initiation
est faite. »

L'incendie est tellement entré dans les
mœurs quo les constructions des godons ,
dont parle le correspondant , sont faites
pour mettre en sûreté ce que les habitants
ont de précieux.¦ Lo godon est une petite construction en
pierre , aux murailles épaisses, à double toi-
ture , incombustible. Une petite fenêtre aux
volets maçonnés garnis de tôle éclaire l'inté-
rieur ; une large porte y donne accès.

» Quand lo propriétaire a enfoui toutes
ses richesses dans ce magasin , il ferme la
porte , qui est aussi épaisse que la muraille ,
maçonne les joints , et laisse tranquillement
brûler sa maison. Si les Japonais ne savent
ni prévoir l'incendie , ni l'empêcher , c'est de
tous les peuples celui qui sait mieux le su-
bir . Aussi, à part la confusion inévitable
dans uno population do 2 millions d'âmes
qui s'agite, se presso, se bouscule, vous ne
voyez chez eux rien de la panique qu'un pa-
reil désastre exciterait chez nous. Ils rient ,
plaisantent et font des cabrioles. »

Dans six mois il n'y paraîtra plus, les
maisons, sauf lo godon , sont en bois, et
Yeddo sera complètement reconstruit.

Lo trop fameux général Cluseret possède,
à ce qu'il parait , une galerie do tableaux ,
dont le malheur des temps et le marasme
des affaires communardes l'obligent à se
défaire.

Il y a des tableaux quo le dit Cluseret
estime à 60,000 fr., mais il refuse d'on indi-
quer la provenance. Et pourquoi ?

Le comité du synode presbytérien d'E-
dimbourg chargé de l'observance du • sab-
bat D a traduit à sa barre la reine et le
prince de Galles ; il a constaté qu'ils avaient
voyagé le dimanche pendant leur séjour sui-
le continent , et en conséquence il a porté
un vote do censure sur ceux « qui avaient
sanctionné l'appropriation du jour du Sei-
gneur à des objets profanes. » Le nec plus
ultra du christianisme, cn Ecosse, consiste
à so griser en silonco « le jour du Seigneur.»

Une grenouille a failli causer une catas-
trophe ôpouvnntable , à Mont-Saint-Martin ,
en s'introduisant dans la conduite d'eau dc
la tuyère d'un haut-fourneau de M. d'Adels-
ward. Après avoir grandi dans les tuyaux,
la chétivo pécore est venue obstruer lo canal
d'eau refroidissant la tuyère, qui a été
promptement brûlée et a donné , dès lors,
passage à uno grande quantité d'eau se ré-
pandant dans le creuset , en produisant une
vapeur considérable qui allait faire sauter
le gérant et son personnel , lorsque M. Hen-
rion , directeur , a aporçu la fuite et la ma-
lencontreuse grenouille.

On lit dans les Missions catholiques :
a. La dernière malle do Chine nons ap-

porte des nouvelles du Japon. M. Osouf ,

procureur de la congrégation des missions
étrang ères (de Paris) à Hong-Kong, écrit , à
la date du 13 mars :

• Les nouvelles du Japon continuent à
être bonnes : les anciens pri sonniers ohré-
tiens viennent d'ôtre mis cn liberté sans
condition. Espérons que tant de prières fai-
tes pour la liberté chrétienne dans cetto
belle mission seront pleinement exaucées. •

Des nouvelles de Yokohama, en date du
23 avril , annoncent la publication d'un dé-
cret abolissant tous les anciens décrets édic-
tés contre les chrétiens.

M. SOUSSENS ÉDITEUR.

ANNONCES
OBLIGATIONS

du Trésor 5 n. 100 a vendre.
On reçoit en paiement :
I" Des Obligations dc l' emprunt de 16

millions qui seront remboursées le 15 août
1872.

2° Des Obligations du nouvel emprunt.
3° Des Obligations du Genèvc-Versoix et

autres litres de l'Etal.
4" Des Bons du Trésor , etc.
5° Actions , Caisse hypothécaire, Banque

cantonale , etc., etc.
6° Obligations des Ponts-suspendus.
S'adresser à M. Renevey, avocat , à Fri-

bourg.

ENTREPRISE DE TRAVAUX EN CIMENT
DE TOUTE NATURE

Pour la Suisso ot l'étranger :

H. JULITA
itoi.iii:

Canton de Vaud (Suisse).

Spécialité de bassins pour fontaines ct
pour pressoirs , puits, pièces d'eau à l'an-
glaise, jets-d'eau , étangs , cuves, etc.

Dallages en ciment de Portland , unis cl
façonnés, pour frottoirs , corridors , cuisi-
nes , caves, granges , écuries , etc. — Carrela-
ges, mosaïques et ciment comprimé' , noir ct
blanc , pour vestibules ,salons, salles de bains ,
etc. — Chèvres dc fontaines , pilastres , va-
ses, urnes, colonnes , pierres à eau , lavoirs,
l'romagères , etc. — Revêtement de murs,
soit plàtrissage de façades, jambages de por-
tes ct fenêtres, soubassements, marches d'es-
caliers ëfl tous genres.

Débit du véritable ciment de la Porte de
France, gros el détail. — Grand assortiment
de travaux en magasin.
TOUN les travaux NOU! garantis.

Prompte exécution sur commande.*
Succursale à FRIBOURG , s'adresser â

M. FUSÉO
fuujj sle, hôtel des Clwrpcjjlicrs.

||n i ' i j ' i l i i i i i i i '  ''ion au courant de sonUU JtUUIUILI , état et muni de lionnes
recommandations , désire se placer dans une
honorable maison bourgeoise. Il serait dis-
posé à l'aire en môme temps d' autres travaux ,
si on le désirait. S'adresser au bureau de ce
journal.

A vendre
Ilnn aiiltAPlrA ¦¦" beau caleetp lusieiirs
UUL dUULIgt , hôtels à Fribourg.

Plusieurs maisons Ĵê î̂#«[j
ville ,

Diverses propriétés ,
I!0

,;;ss §¦ eg
bourg.

S'adresser pour conditions à
!.. KAICItlï.

rue Ztihrinyen\, 124.

LAINE DU PAYS.
Ant. Comte, Place du tilleul à Fribourg,

achète ;\ prix élevé la laine du pays bien, la-
vée, de préférence conlre marchandises. Co-
ton blanc , bleu , double teint pour tissage et
pour bas, toile de Jil et de colon, etc.

Imprimerie rue de Homont til.

Conférence de Sl-Yinccnl de Paul des
élèves du Collège.

TIIÉATltH I>U Ï.YCÉK
Dimanche 2 juin 1872 , à 8 heures dii ioir

SOIREE MUSICALE
PROGRAMME

PREMIÈRE PARTIE.
1. Pluie de Perles , fantaisie

pour piano . . . .  Ch. Voss.
2. Alsace et Lorraine, solo

pour voix de ténor BEK -TA ï»-*
8. Perle d'Italie , fantaisie élé- r „rgante pour piano Gain* &"'**
i. Alain Blanchard , duo his-

tori que pour ténor et
basse j . CoNCO***--

6. L'Océan, chœur pour qua-
tre voix d hommes MœHBBI?

SECONDE PARTIE.
6. Muette de Porlici , motif

brillant pour piano THALOEH C
7. Motif sur le Trouvère , solo

pour voix de ténor VEUDI .
8. Concerto pour violon ct

piano BKIUOT .
9. Lc Contrebandier , solo

pour voix de busse de Ba**3--
10. Hommage au Créateur,

chœur pour " quatre voix
d'hommes, avec quatuor J. VOOT.

Prix des places :
PtmuÈiŒ, 2 fr. — SECONDES, l t*"- "

TuoisiÈjiES , 50 cent.
On pourra se procurer des cartes 1'' j .

manche., dès les 9 heures du matin , c%.
concierge du Lycée, el le soir, dès 1 iflJZp
res i la porte du théâtre. — On eo""
eera à 8 heures très-précises. J.

En vente au bureau de la LIBÉRA '

L'Internationale , &VS***-
0 '

Autorité et Liberté. 2*. el
Histoire du Concile , _ï;oban

|
r Veiii"L'IIoonêle fournie , §a

fr. L

Voix prophétiques , ff Carr*1.
Lépinois. HENM MARTIN .3 . . >
Cuisine du Carême. -* . _-.
Le Pétrole , pi.r Dupaigm, 50 <**• ¦•
Calholischc Novelk u,- . ^
Nagera und Fcllen. IàJà
Elude sur les Calaconil» es r°

maincs. 
^Méditations h

)
ée

u,' ,ous lesjour s

Guerre dc (871, par DUS *̂ 3!'
G R A M M A R I E A L l ï 'J 11

PARTICULIÈREMENT A L'0Sf°fl UreS
des coJiéges , des écoJes si>P èt>

ET DE -«lleSfécoles moyennes industrie .
par G.-H. WEHRLI ,  pr°fes

QUATRIÈME ÉDlTlO1* /

À vendre et à ljj *
plusieurs propriétés de 20 à f QQ VS&
unes avec maisons de •¦¦••¦•'^'doi** ,;̂maisons en ville; trois ¦¦¦

¦hcl %,W 0°o\-e\.-
en ville et une a la campagne; fl<^ ) o*» .' <\e
un domaine de 25 poses cl de pari'^j*-
peut entrer de suile. Pour JJ» <]_ $
toutes ces propriétés, ou accou-
des facilités dc paiement. . tfP

A vondre au8Si .diver^ntiïe% v$A v M I u i L  bascule pouvam^ jg de
ville , ayant un tablier de i* f  

K \tr
sur 7 dc large. ,. ..eS ve- - -c\ W

S'adresser, pour cesdivci^ ijer a
calions , chez M. B*»"-"
bourg.


